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fl»i, FILS FT WARM, MARCHANDISES SIMMS
MANUFACTURIERS DK *

AU

magasin Populaire

J. P. MURPHY, $7.00 LA DOÏÏZAISE.
PLÜMBEEH.

PiFSrar de tu

t !ouïtlyaux de vapeur 
de gus, ÎOOet pour le commerce de gros.

bassement de la vallée
Fournisseur de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
Le plus grand 

d'Ottawa.
Tous nos biscuits sent cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 uuarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisiaotioR. „ ,

GIBBON, FILS bt WÀRNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

140 doz. de llaehvs,RUE SPARKS OTTAWA. POSEUR DE SONNETTES, etc 
161, RUE RIDEA U.il DKj. a. coxmr,

Propriétaire.

DAIGNUIRBB en CUIVRE l*OLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS -D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de la manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour 

Toutes les commandes seront promptement 
exécutée*

FABRIQUÉES AVEC FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,CHEZ

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du^paye.

Ottawa» 20 octobre 1879.

COIN DES RUES DEESMONDES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

iLe meilleur Acier de Flrth,J. P. MURPHY, HOTEL MTREALJ9
L'EGLISE ET CUMBERLAND,151, nie R’deau

2 septembre 18 p. (an. OTTAWA.

EUGENE EOBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

lan M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

1ICH. (MILLIER allas SAVIOSITS Fonds de Secours de HullANGLETERRE I COIN DBS R088

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
dé toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de 

cet hôtel, où elles 
désirable.

19 février 1880.

PRATIQUE. Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull peuvent élue dé
posées entre les mains uu trésorier, D. 
Kkmp, écr., gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

EXCELLENTES sous tous LES RHPPÛRTSFait aussi les Ottawa, 20 octobre 1879. ' lan.
lan.pour

iront
OUVRAGES EN CHEVEUX. LE Dr GRAY, INVENTEUR DE Glaoe I Claoe IDorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX. ,
45, Rob RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

NAM & CIE. LA VITALISE Prise âu-deera* des Chaudièrests.
B. B. EDDY,

Président du comité exécutif. le confort
trouveront toutOttawa, 13 août 1879.COIN DBS RUES

lOTKE-DARB ET ST. VISC8ST
Vle-a-vlH- le Palais de Jnetiee.

MONTREAL
T K soussigné rèmercte ses abtiAAt- fe jm- 
JLi Jblic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l'hon 
Informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôljpl, faisant face sur la place Jacques

Le public trouvera tout le confort à 
DBS PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

L B. DUROOHER,
Propriétaire

s assoit be iaao
Du 1er Mai au 1er Octobre

Hull, 24 avril, 1880.
étaitjUa médecin célèbre de Londres, 

Angleterre. P. LARMONTH, FERRONNERIEr MAISON D’EDUCATION 10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 " “ QUATRE » 3 50
10 « •• TROIS
10 " « DEUX
10 “

Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

JL POJJR LALA VIT ALINE a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

POUR LBS
I 00jyiY BR NOIR SOLIDEIOUELLE8. Ferronnerie à bon marchéI 2 25

UN 1 50Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

' Le second semestre do cette Institution 
Commence le 1er de Février. Le cours d’études 
jest complet et la médaille d’or, diplôme de 

maison, est donnée aux élèves qui lé

lesI LA VITALINB continue d’obtenir les 
mêmes résultats de ce côté-ci dejl’Atlantique.

ALLEZ CHEZ
J’espère sans contredit posséder actu

ellement l’assortiment le pins élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

La compagnie d’assurance contre le fou 
f“ Western."

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance " Standard Life.” 
La ligne de steamers " Anchor.”

MeDoegal &
(Yi/.nfr,

LA VIT ALINE

$1 LA BOUTEILLE. Ceux qui ont sou
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l'approvisionnement d'eau 

la ville.
Nous ne permettons pas à nos eihployés de 

vendre de la glooe ; ils sont tonus d'être 
polis et actifo dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

cl de leur santé feron
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
.qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidélité au régle
ment

Un cours spécial de couture est suivi avec 
Succès par les élèves, On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

Ca Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

Bureau, 101 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.iers Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

RVE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880.

En vente chez tous les pharmaciens.a,
T. RAJOTTE,

Syndic Officiel
Pour le comté de Carleton et la ville 

dC Ottawa, Comptable et Collecteur.
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

üttawft, 14 août 1879.

Cie de Médecines de Gray,
TORONTO. l’OPHWU. ERRATTls.2 mai 18 /9.

REMEDE SPECIFIQUE de GRJY'IT JE POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER Magasin de Meuble* dn Palais,
84 Rue Rideau.

La collectlon/comp 
bit que, non reliée, est

lôte de V Opinion Pu- 
en vente à oe bureau.TRADE MARK LE GRAND TRADE MARK.

IffiS2r£ JÙ
qui sont les suites dea h#Jjfoides honteuses : 
perte de la mémoire, lawihffle des membres,. 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
Vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, Le 
remède spécifique est. vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

B6ÜLFA POUR le» ROGNONS J. CHRISTIN et Ole.,
381 rue WellingtonHabib

lan.

$30,00PrixBT AUTRES DEMK1ÏA6B1BHT.8r. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.MEDECINES CELEBRES charcuterieOttawa, 2 février 1880. ^ CELEBRES

DrO. DAGEMIS Bicre et Porter
DE *

DAWES «fit Cie.
LACHINE.

F. DUHAMEL FRANÇAISE 
SEULE MAISON A OTTAWA1 désire informer ses nombreux amis et le pu

blic, en général, qu’lia transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal << B,”

ci-devant occ 
constamment

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel é

Agent a Ottawa :-^-C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines cl-dessus, célèbres 
J\. dans tout le Canada pour tour efficacité, 
ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 fiov., 1879.

Photosvapbic lie

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES cour gl
D0R10N et DEtOEHE

Propriétaires

Médecin- Chirurgien.
Orléans, Ont.. xi L'on trouvera toujours un assortiment de

upé par J. Cassidy, où il tiendra 
un approvisionnement de Viande préparée de première qualitém us#

El vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
pressées et marinées, Saucisse.de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. CO XJ B CELL E,
Carré du marché By, .Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880 1

Les Bains Turcs,
126 BUE ALBEBT,

es (femmes à leur

Pvur Messieurs, de................-
Et de..... ................. •••••.

. T. ALEXANDER. ------------8 l’ordinaire en tabrillw
en bontelllee» an bnreen,

380, RVE WELLINGTON.
*6“ Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

m
rPour Dam 

service)H otel «T otmaon. ..10 ajn. à 3 p.m. 
7 à 10 a.m* 
3 à 11 p.m.

Ottawa, 3 déc., 1879.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

du MEDECINri de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

tablissemcnt. 
Ottawa, 11 Nov., 1879.

Cib

lan Alex. Mortimer.J. POCKLINGTON, 27 avril, 1880.
Le DR. LOGAN a son bureau dans 

t être consulté _
11 hrs. a. m. et de

sja
nro- Géranl. Wm H0WE.Napoléon Audette

BARBIER COIFFEUR,

No. 2651 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L'Hotel “ Royal Exchange.” *
V^tlGARES, Tabac et Pipes de première 

Qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879.

bâtisse même, où il 
fessionnellement de
1 Ottawa, 9 juillet 1879:

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

« Ed. 0’IÆ.tttï,Ottawa, 27 novembre 1879.
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et stir cuivré, 

Imprimes iB.

O. V. GÆlSISXDro,
IHrtcteur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée. •

Alex. MORTIMER*
104, 106 et 106 Bue SPARES,

Ottawa, 22 juillet 1879.

lan.
I

"Ju. A. Olivier 203, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

MABCHAND TAILLEÜE
AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

AVOCAT. BT

Fournisseur des MessieursBureau.
Sussex,

Sncoignure des rues Rideau et 
Blocrd’Egleson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PRe.TER.~m Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, Vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa,.22 octobre, 1879. la

CHEZ Un bon assortiment de

T w dSolliciteurs de Brevets <fInvention, 
Dessms de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleteite et en France.

Ottawa, 23 juin 1879 lanSTROUD FRERES MAISONS A LOUER 'O AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

U DR. A. ROBILLARD. lan

CHIRURGIEN, OCULISTE «T ÀURltiTB. Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
. - ;10 appartements, avec remises et jardin,

szvss?dM iœSïSSS
j Bureau de santé : En arrière de l'Hâlel-de- pormois.

Ville. Pour plus ample information,
! _ Madame H. P

— Heures dn Bureau de 9 ft 4.

45, Rue Rideau J. Brewer, 
ENCANTEUR

AJ/1AHA, LAPIERRE 4 REMON, 
KJ \JT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc.

Sparks, Ottawa.

lan
I J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria.
Bureau, Block de Hay, 
Ont., près du Bussell H TlyfOSGBUVB bt PEARSON, Avocats, No- 

1VJL tairas, etc., etc. Bureau—-Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
m*Argent 4 prêter sur propriétés foncières.

: ET A MONTREALt ï Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont,

MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIERRE

s’adresser à 
INARD,

84 rue Water;

148 RUE SPARKS 148. .
Ottawa, 11 juillet 1879.

On approvisionne le commerce. | B. P.—Boite 68. EDWARD P. REMON lan.

cours

J’en enis tout énervé.
—Qa’eet-il devenu ?
—Il est en route pour Beanport, 

eoua bonne escorte. Cela m’a pris 
un tempe considérable, —j’ai dû 
me mettre à la tête de l’affaire et 
aviser au* mesures à prendre pour 
1r, tranquillité de nos campagnes. 
Enfin, mie voilà, n’y pensons plus.

N’y pensons pins est plus fa
cile à dire qu’à exécuter. On y 
pensa toute Ta soirée.

Le soleil radieux du lendemain, 
veille des noces, se chargea dé 
dissiper le nuage. On avait bien 
d’autres affaires en tête !

***

Louise avait pris, sous l’empire 
flee circonstances, un air recueilli 
et grave, qui ne l’empêchait nulle
ment de vaquer aux préparatifs 
de ea toilette, la grande affaire du 
jour. Son coeur nageait dans la 
joie. Au milieu de mille distrac
tions inévitables, elle trouvait, 
par échappées, le loisir d’arrêter 
son esprit sur le sujet principal 
de tout ce brouhaha. Elle se voy
ait, en dernière analyse, l’être au
tour duquel tournoyait tout ce 
monde de parente, d’amie, de 
vitenra et de curieux. Le passé 
lui revenait par soubresauts, sem
blable à une suite de figures de

FEUILLETON un temps frais délicieux.
-Je le souhaite, et en attendant 

je demande où placer ta robe, ta 
couronne, ton voile, tes .mille 
choses qui m’embarrassent et que 
je ne saurais remettre sur le lit, 
puisque none allons nous coucher 
dedans.

—Voilà qui est assez contrari
ant, je l'avone. Demain au matin 
il me faudra chaque objet sous la 
main. Ce aéra impossible si je 
couche dans cette chambre ; met^ 
tons plutôt ces choses sur le lit. 
Je te propose de chercher comme 
moi un gite ailleurs. Prends, par 
exemple, le petit appartement ci. 
contre qui doune snr le jardin ; 
moi, je m’arrangerai sans misère dn 
lit de camp de la bibliothèque.

—Non pas ! c'est moi qni le 
prendrai. Ta sera mieux dans 
cette chambre qui s’ouvre snr la 
tienne. Changeons si tu veux.

—Changeons, ça me va. Tiens, 
nn dernier baiSer, et an revoir.

—Merci, ma bonne Mathilde. 
Je serai sur pied an point du jour 
à moins que je ne dorme trop pro
fondément, en ce cas venez m’é
veiller.

—Oui! attendons-nous à cela, 
reprit Mathilde en riant bien fort. 
Est-ce qu’on dort le matin de ses 
noces, allons donc ! ■

lit. Ensuite les bijoux ; après cela 
viennent le voile, la couronne de 
fleurs d'oranger,—et puis les poses 
que l’on essaie en badinant, quoi- 
qu’au fond l’on caresse, l'espoir de 
saisir an passage le secret d'une 
attitude savante, ou le dernier de
gré d’un geste artistique.

11 y avait de la belle franche 
gaîté, ce soir-là, dans la chambre 
de mademoiselle Danzier. Par la 
fenêtre ouverte qui donnait far la 
campagne, il sortait nombre de 
bone mots et d’éclats de rire. Si 
bien que minait sonna lentement 
ses douze coups au milieu d’une 
phrase commencée par Malthilde.

—Minuit ! s’écria Louise, voy
ons, cessons nos badinages, il fant 
être debout à cinq heures, ne nons 
attardons pas.

—Comme tu voudras, reprit sa 
coneine, déshabille-toi, ma prin
cesse, tn ne t’en porteras que 
mieux, car la chaleur est atroce. 
A-t-on l’idée d’une pareille bévue ! 
Choisir le mois de juillet pour se 
marier ! C’est à faire suer un pois-

Et la rieuse enfant disparut sans 
écouter la réponse.

Restée seule' Louis^moussa la 
porte du petit appartement, com
pléta en un tour de main sa toi
lette de nuit et se coucha.

A cause de la chaleur qui avait 
été intense toute la journée, elle 
n’avait pas songé à fermer la fe
nêtre ; bientôt un courant d’air 
lui rappela le danger de la situa
tion. Quoique son lit ne fût pas 
placé entre les deux ouvertures 
de la porte et de la fenêtre, elle 

raison qu’il était pru
dent de fermer l’une on l’autre.. 
En conséquence, elle se leva, 
poussa la porte, puis revint an lit- 
Au moment de s’y replacer, elle 
s’aperçut tout à coup qu’elle n’a-, 
vait point fait sa prière. ,

“ Mon Dieu, dit-elle en tombant 
à genoux, pardonnez-moi la dis
traction que je viens de commet
tre. Ma tête et mon cœur sont 
tellement pleins de ce qui se passe, 
que le cours habituel de mon ex
istence s’en trouve comme inter
rompu.

I
liqnos,

8
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Finis faite.i
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Je profitai du massent pour 
lancer le cheval, mais je le ralen
tis bientôt juste assez pour per
mettre à Fhomme de me suivre à 
trois pas, dans l’espoir de me rat
traper. C’est ainsi que nous arri
vâmes aux maisons du village, où 
je m’arrêtai et capturai mon pour
suivant avec l’aide de quelques 
hommes qui ae trouvaient là. Je 
vous assure que rien n’est affreux 
comme l’aspect de cet infortuné. 
C’est la pins hideuse créature que 
^imagination puisse concevoir. 
Un gorille n’est pas plus laid, pins 
repoussant, plus infect. En outre, 
il .est de haute. taille, et splide- 
ment charpenté. Nous avons eu 
bien du mal à le capturer. Son 
image m'est restée dans l'esprit 
comme un poids qui me pèse.

ina-
ale.

crut avec
»

•vm
*

H
Sues

II

Mes
■1

-Be
Sson.

—Bah ! nous aurons de l’orale 
avant le matin ; vois comme la 
nuit est noire et tièdè ; l’atmos
phère est chargé. Avant l’heure 
du mariage, je te parie deux 
épingles que nous aurons regagné

ériel
Cie.,
lan»

ser-
(A suivre).

'M
a
iite

1

B,
•s/

pjgjgrjj.
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cepanoramas, 
unes après les autres devant les 
yeux de sa mémoire. La faculté 
de se souvenir de tout le cours 
d’une existence dans un espace 
restreint de temps, est particulière 
aux âmes frappées de grands cha
grins ou de grands bonheurs, 
comme aussi au momeht de la 
mort. Les heures solennelles cen
tuplent les agissements de notre 
vie intérieure ; des mois et des 
années de notre existencè sont ab
sorbés en quelques minutes par 
l’activité prodigieuse de la pensée 
qui semble tout à coup "se tendre 
hors des proportions humaines. 
Louise vivait derechef, cette après- 
midi-là, toute sa vie d’enfance et 
de jeune fille et, aucun point noir 
ne venait assombrir le oiel si pur 
de ses premières années, lorsque 
sa pensée faisait un brusque re
tour vers le temps présent, ou 
vers les jours à venir. Elle aimait 
tant Emest ! où, pour mieux m’ex
primer, elle le connaissait si bien 
qne l'ombre la plus légère n’avait 
pu se mêler à ses réflexions.

Ernest éprouvait de- son côté, 
des sentiments analogues. Autant 
notre admiration se porte vers la 
noble et digne enfant qui demain 
sera son épouse, autant il est juste 
de le respecter et de l'admirer lui

se
jour, il pouvait dire hautement : 
mon bonheur n’a point de revers, 
point de tache, et le travail de 
toute ma jeunesse va recëVoir sa 
récompense de la main de celle 
qne j’aime plus que moi-même.

Une visite dans la soirée fut la 
dernière entrevue des deux jeunes 
gçns. Le cœur plus gonflé que je 
ne saurais dire, ils se trouvèrent 
nn instant seuls à l’heure de 
séparer. Ernest, qui avait été 
d’uns gaîté folle toute la veillée, 
saisit les deux mains de Louise 
qu’il embrassa une douzaine de 
lois tandis yie sa fiancée loi di
sait moitié riante, moitié sérieuse :

se

ante, moitié sérieuse : 
Je vous invite à déjeuner, de

main matin ! ”
***

On se heures sonnaient lorsque 
Louise et sa cousine Mathilde se 
retirèrent dans leur chambre. Il 
avait été convenu qu’elles profite
raient de ce moment pour donner 
un dernier coup d’œil à la toilette 
de la mariée. Tout devait être ex
aminé, passé en revne et pris sons 
la main pour être prêt ait saut du 
lit Voilà donc Louise qui fait 
descendre sur ses épaules et sur 
sa taille la belle robe étalée un 
instant auparavant sur le pied du

v.
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gante manifestation ? Pourquoi som- des I La religion préeide, à Toeutre, la 

bénit, la dirige par la foi da Jacques 
Cartier et de Satmliel de Champlain, 
ear le zèle de sea missionnaires, par 
ta pureté de ses vierges, par le dé
vouement héroïque de ses enfants. 
La voie est préparée à celui qui 
vient au nom du Seigneur pour cou 
Sacrer et consolider l’œuvre commen
cée : Bmedietus qui omit m nomine 
Domini. (16)

Une lettre de M. Ri reçue
hier, explique en détail pourquoi il 
n’a pu se rendre à l’invitation de noue 
venir voir. Madame Rameau devait

sur les rivages —

------------- -----------------------

SOMMAIRE
Nous ne sommes pas venus pour 

faire de la politique; nous sommes 
venus pour le service d’une cause 
plus noble et plus haute, pour nous 
recueillir sous la main de Dieu.

Nous sommes venus réciter tous 
, ,, ensemble, pendant le saint sacrifice

regrets du désappointement qu’il de la messe, le symbole de la Foi, ce 
éprouve, notre savant ami recom- Credo qui a passé sur les lèvres de

nos ancêtres, ce Credo catholique que 
les apôtres ont recueilli de la bouche 
de l’Homme-Dieu, que les martyrs 
de notre patrie ont scellé de leur 
sang, et que nous avons appris sur 
les genoux de nos mères chrétiennes.

“Nous sommes veüus dans le but 
“ de nous unir pour contribuer au dé- 
“ veloppement matériel, intellectuel 
“et moral delà nation, de conser- 
“ ver parmi nous le culte du passé, 
“ l’amour de notre belle langue, de 
“ nous rappeler les événements dra- 
“matiques de notre histoire, et de 
“graver dans notre mémoire les 
“ noms des grands citoyens qui 
“ aimé et servi la patrie.” (5) 

Descendants des premiers colons 
qui n’ont jamais séparé l’amour de 
l1 Eglise de l’amour de fa patrie, nous 
venons avant tout faire un acte de 
foi et de patriotisme.

Pour faire ressortir la beauté et la 
grandeur de cette fête nationale où 
les nobles traditions des aïeux se mé
langent avec la majesté et la foi, je 
m’efforcerai de répondre à ces trois 
questions :

Quelle a été la vocation du peuple 
canadien-français ?

Le peuple canadien a-t-il été fidèle 
à sa vocation ?

Que doit-il faire pour suivre la voie 
que Dieu lui a tracée ?

L’histoire de notre pays nous dé
couvrira les desseins de la Provi
dence sur nos destinées, et nous indi
quera la route à suivre. “ Interrogez 
vos pères, et ils vous diront ces 
choses, consultez vos ancêtres, et ils 
vous les raconteront ” : Momento die- 
rum antiquorum, interroga patiem 
tuum et annuntiabit tibi, majores tuos 
et dicent tibi.

•—Vendredi piochain, la courte 
magistrat de district va reprendre, 
en notre ville, ses sessions, 
pues par la proclamation d 
nement de Québec du 20 d’octobre 
dernier, établissant en même temps 
la cour de circuit et décrétant l’abo
lition de la cour de magistrat à Hull. 
La présente administration, à Québec, 
a cru devoir rétablir cette cour, dont 
l’utilité est incontestable, comme ses 
travaux l’ont souvent prouvé. M. Le
duc, greffier de la cour de circuit, 
assume aussi les fonctions de greffier 
de cette cour.

—Tout le printemps, un certain 
nombre de commerçants d’Ottawa, 
fort respectables d’ailleurs, se sont 
fait une coutume de venir exercer 
un commerce clandestin de colpor
tage dans notre ville, et d’inonder les 
consommateurs de marchandises de 
tous genres, faisant par là un tort 
considérable à nos maisons de com 
merce, lesquelles contribuent de 
leurs deniers au soutien de nos ins
titutions municipales, pendant que 
ceux-là, avec un égoïsme qui les no- 
nore peu, recueilent seuls les 
ges et bénéfices de leurs intri sions 
illicites. Notre municipalité, dans le 
but de se créer uu revenu suffisant à 
ses besoins, a cru devoir imposer uile 
taxe uniforme de dix piastres par an
née sur chaque colporteur qui «exer 
cera, dans notre ville,uj# négoce quel 
conque, et cet impôt est également 
prélevé sur nos propres contribuables 
comme sur les étrangers qui en sont 
frappés.

Ces négociants ambulants d’Ottawa 
n’ignorent pâs non plus l’existence 
de ces exigences de notre situation, 
puisque des avertissements répétés 
leuc-ont été donnés par nos hommes 
de police ; mais ils cherchent main
tenant, pour la plupart, à éluder la 
vigilailce de ces derniers ut le paie
ment de ce minime impôt par des 
moyens détournés, soit en exerçant 
de nuit leur illégale industrie, s " 
en prétextant qu’ils ne font que liv 
des effets achetés à leurs maisons à 
Ottawa. Il faudrait, en définitive, 
faire un exemple de ces récalcitrants, 
et assurer, à quelque prix que ce soit, 
le respect de nos ordonnances et 
règlements municipaux par ces en 
têtes de la capitale, qui croient faire 
ici à leur guise et défier les autorités 
sur le terrain même où celles-ci 
exercent leur contrôle de par la loi. 
Il faut enfin en finir ; nous voyons 
par les rapports de la cour de police 
que déjà des manda s ont été émanés 
contre deux de ces colporteurs arrê 
tés en flagrant délit, qui ne se sont 
fait aucun scrupule d*évader un eau 
tionnement pour leur comparution à 
une certaine époque et ne se sont pas 
rendus. Il y a lieu d’espérer que M. 
le recorder fera bonne et prompte 
justice de ces messieurs lorsqu’ils 
viendront devant lui, et qu’il les 
traitera avec autant de courtoisie que 
le serait l’un dte nos concitoyens par 
le magistrat de police d’Ottawa, 
les mêmes circonstances. Les lois et 
les magistrats de notre ville sont 
aussi respectables et aussi digues 
d’être respectés que les autorités 
d’Ottawa, et il nous semble qu’on ne 
devrait pas s’en moquer avec impu
nité. Sévissons avec rigueur et ces 
abus regrettables cesseront bientôt. 
Nous oserons même suggérer à nos 
édiles l’imposition d’un impôt assez 
élevé qu’il équivaudrait à la prohibi
tion de ce colportage effréné, ce qui 
permettrait l’établissement de plu 
sieurs maisons de commerce dans 
notre ville, lesquelles, tout en gros
sissant nos revenus, feraient un com
merce florissant Notre population 
doit comprendre qu’en contenançant 
ce commerce ambulant si improduc
tif pour notre caisse municipale, elle 
s’impose elle-même des charges plüs 
lourdes envers l’organisation civique 
de notre ville, pour le bênifice exclu
sif de quelques marchands d’Ottawa 
qui nous repaient d’ingratitude en 
nous témoignant qu’ils ne considè 
rent pas que notre patronage réuni 
leur vaille dix dollars nar année.

Maiâ comment ce peuple nouveau 
réalisera-t-il, sous une forme sociale, 
l’alliance avec Dieu ?

Le Seigneur qui4onne à qui veut 
son esprit de prévoyance et de sa 
gesse, choisit un homme dont le 
cœur est ouvert au* grandes décou 
vertes et aux entreprises hardies. La 
Saintonge est la patrie de ce sage, de 
ce héros, de ce chrétien digne de ce 
nom glorieux. Ame ardente et pleine 
de foi, noble cœur prompt à l’exécu
tion des entreprises les plus difficiles, 
à quelle œuvre, dans le dotnaine de 
l’histoire de la découverte de l’Amé
rique  ̂son nom ne se^ouve-t-il

Pour s’exercer aux grandes choses 
qui doivent immortaliser son nom, il 
visite les îles Canaries, la Guadelou
pe, Saint Domingue et Cuba ; il pé
nètre jusqu’à la capitale du Mexique 
et Portobello, alors le grand entrepôt 
de l’Amérique du Sud et de l’Améri
que centrala C’est à Portobello que 
rillustre navigateur conçoit l’idée de 
relier par un canal l’océan Atlanti
que à l’océan Pacifique.

Son projet de faire de la côte de 
l’Atlantique la base de la puissance 
dans le Nouveau-Monde; l’opinion- 
émise à la fin du seizième siècle de 
percer l’Isthme de Pànama, nous di
sent assez l’intelligence de ses obser
vations, la largeur de sés vues, l’ati- 
dace de ses entreprises.

Jetant sur l’avenir un regard de 
prophétique sagesse, confiant dans le 
secours d’en haut, il décide M. de 
Monta “ de s’aller loger dans le fleuve 
Saint-Laurent, à cent trente lieues 
de son embouchure.” C’est- là, au 
cœur du pays, qu’il veut créer une 
France nouvelle.

Heureux celui qui? au début d’un 
si grand ouvrage, suit la droiture de 
son cœur ! Heureux celui qui “ met
tant le salut d’une âme au-dessus de 
la conquête d’un empire," proclame 
hautement “que les rois ne doivent 
désirer étendre leur domination, sur 
les peuples idolâtres que pour les 
soumettre à Jésus-Christ.” (10) x

Quel est donc le nom de cet hom- 
de génie qui apparaît au berceau 

de la colonie française, dont l’œuvre 
forte et durable resplendit de la gloire 
la plus pure ? Son nom s’échappe de 
toutes vos lèvres, il est gravé dans 

reconnaissants. Nommer

-
interrom- 

n couver-l’accompagner ; les préparatifs étaient 
faits; mais il a fallu renoncer au 
voyage. En exprimant les plus vifs
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Suite.
>i AhCHÉ d’Ottawa.
Marches Etranger..

Paniers de Marchém mande chaleureusement aux Cana
diens de faire bon accueil.aux deux 
visiteurs distingués qui sont au mi
lieu de nous—M. Claudio Jannet et 
M. de Foucault. Nous croyons que 
cela ne manque pas et que chacun 
fait son possible pour que ces repré
sentants de la vieille France ne re
grettent pas les fatigues de leur pèle
rinage.

(A suivre.)'

CONGRÉGATION DE ROTRE-DINE. 
RUE GLOUCESTER

RT

PANIERS DE COLLATION
En grande Variété

%
DiÉrlbu

de distiuBi
dllee et de* prix 
mus supérieurs.pas

CHEZLittérature française — Croix 
d’honneur, présentée par L.Catellier, 
écr., et méritée par Mlle Catellier; 
1er prix, présenté par M. l’abbé Cam
peau, mérité par Mlle M. Pélissier.

Littérature’anglaise—1er et 2e prix, 
présentés par J MacCabe, écr., prin
cipal de l’école normale, et décernés, 
le 1er à Mlle Costigan, le 2e à Mlle 
Col man.

Médailles de conversation françai
se décémées à Mlles T. Costigan, E. 
Green, Lôrd.

Médaille de conversation anglaise 
décernée à MlleM. L. Saint-Denis.

Médaille spéciale pour musique, 
dessin et étude de la langue françai 
se décernée à Mlle Coulon.

Musique—Piano—lrê classe—Mé 
daille décernée à Mlle Saint-Denis ; 
Prix, Mlle J Ridout.

Harpe—Médaille pour application- 
décernée à, Mlle Miaïl.

Médaille d’or pour la harpe, le 
piano et la musiquô vocale, donnée 
par le Rév. Père Hunt, O.M.I., et dé
cernée à Mlle Caldwell.

Médaille d’or pour l’orgue, le pia
no et la musique vocale, décernée à 
Mlle Marcoux.

Médaille d’honneur décernée à 
M. O’Connor.

Dessin—Médaille d’argent décernée 
à Mlle Green; 1ers prix, Mlles Dow
ling, Costigan ; 2e prix, Mlle Walsh.

Broderie,tricot et point de dentelle 
—lers prix, Mlles Dowling, Gleeson, 
G. Pélissier ; 2e Mlle M. Pélissier ; 3e 
Mlle S. Lord.

Ouvrages de goût—Prix, Mlle L. 
Timmins.

Couture unie—Prix, Mlle Marcoux.
Economie domestique — Médaille 

présentée par Mme Beaudry, de 
Montréal, tirée par Mlle G. Pélissier1 
et également méritée par Mlles Cald
well, M Pélissier, Dowling, Saint- 
Denis, Timmins, D. Richardson, La 
brosse, Colman, Hyatt, Marcoux, T. 
Costigan, Walsh, E Green, Lord, 
Gleeson, H. Street.
Médailles des cours supérieurs et 

sous-gradué.
Médaille—Mlle M. Brennan et prix 

spécial de français et de mathémati
ques. •

Médaille et prix de français—Mlle 
E. Green, K. Brophy, M. Puff, H. 
Gleeson ; Mlle G. Pélissier, prix 
d’anglais

Prix de français et 2e de dessin 
linéaire, décernés à Mlle L Lord.

Prix de français et 2e d’arithméti
que et d’algèbre, décernés à Mlle M. 
Miall.

VOYORS LE RÈSULTIT

C.S. SlawACieEl
La manifestation du 24 juin aura 

ou n'aura pas de conséquence, sui
vant que nous le voudrons.

Il est hors de doute que notre na
tionalité possède des moyens d’action 
extraordinaires ; ainsi l’a jugé toute 
la presse. Saurons nous utiliser ces 
moyens? Lâ est le point tournant. 
C'est la mise en pratique qui fera 
preuve. Plus d’une fois déjà, nous 
avons “ manifesté,” mais, selon Tex- 
pression reçue, autant en emportait 
le vent En sera-t-il de même cette 
fois ?

Non, car le moins qui puisse ré
sulter de ce déploiement de forces, 
c’est le désir de ne pas les laisser se 
perdre—et c’est déjà beaucoup. Tout 
progrès en appelle un autre. Si donc 
nous voulons, dès à présent, com
mencer à nous organiser, il est pré
sumable que nous arriverons à ac
complir quelque chose dans un ave
nir plus ou moins éloigné, selon les 
circonstances et le degré de valeur 
de nos chefs.

N’embrassons pas trop au premier 
moment. Voyons d’abord les ques
tions essentielles : guerre au luxe ; 

faciliter la colonisation ; fonder des 
petites industries ; anéantir .cet es
prit de parti exagéré qui fait que, au 
lieu d’être des hommes qui diffèrent 
d’opinion les uns avec les autres, 
comme cela se voit en Angleterre, 
nous ressemblons à des batteurs 
d’estrade ou à des gladiateurs cher
chant à nous égorger.

En voilà plus qu’il n’en faut pour 
occuper quatre ou cinq com missions 
actives pendant longtemps.

Si l’on a pu dire avec justesse que 
celui qui parvient à faire pousser 
trois brins d’herbe là où il ne s’eù voy
ait que deux avant lui est un bien
faiteur de son pays, à plus forte rai
son ceux qui contribueront à mettre 
en pratique l’un des points ci-dessus 
auront mérité la reconnaissance de 
leurs compatriotes.

Pénétrons-nous bien de cette idée 
que, s’il y avait dans le Canada trois" 
millions de Canadiens et un million 
d’Anglais, ces derniers serreraient 
leurs rangs, étudieraient leurs res
sources, lutteraient, en un mot, avec 
science et ténacité pour ne pas périr 
—et ils auraient raison. Et voyez 1 
quoiqu’ils aient paur eux le nombre 
et le prestige du nom impérial, ils ne 
perdent jamais une occasion de s’af
firmer et de réclamer leur part—plus 
que leur part très souvent : c’est une 
44 justice ” à leur rendre.

Agissons donc de môme, en tout et 
partout. Le pouce de terrain que 
nous concédons aujourd’hui par pur 
esprit d’accommodement nous en 
fait perdre un pied la semaine sui
vante.

Soyons Anglais sous ce rapport.
N’avous-nous pas précisément, 

pour compenser l’absence dunombre, 
cette communauté d’intérêts, ce res
sort puissant d’une origine unique et 
d’une seule religion ? Sous ce rap
port nous sommes privilégiés. Ce 
que les autres races voudraient trou
ver chez elles, ce qu’elles cherchent 
à créer, nous l’avous, mettons-le en 
•usage. Notre petite apnée ferait de 
glorieut 
dressée,
elle-même. “ Peu de soldats, mais de 
bons soldats—s’écriait Çlondé—et je 
bats vos grossea troupes 1”

Qui veut la fin veut les moyens. 
Cette vérité banale est comprise et 
pratiquée partout autour de nous. 
Ne serait-il pas temps d’y songer un 
peu pour notre compte ? Quoi qu’il 
arrive dans cette voie nouvelle, si 

enous y entrons, il est bien certain 
que les autres nationalités n’auront 
IgM sujet de se plaindre, car nous ne 
réclamons que justice ; il n’y a pas 
d’exemple que le sang français ait 
cherché à nuire à quelqu’un.

Paul Petit.

F.
IMPORTATEURS

63, rue Sparks
DISCOURS ontPnMaeé pur HonMleaenr A- Bmelae, le 

Jeer de 1* Saint-Jean-Baptlute 
le S4 Juin 1880.

HS?,
Momento dieium antiquorum, 

cogita generationes stnguals ; 
interroaa palrem tuum, et an- 
nunliaoil tibi ; majores tuor et 
dicent tibi'.

Souviens-toi des anciens jours, 
pense à chacune des générations, 
interroge ton père, et il te le 
racontera ; interroge tes ancêtres, 
et ils te le diront.

(Deot. XXXII, 7.)

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos 
avanta- pnx

■

Mbsseignburs, (1)
Mes Frères,

Lorsque, depuis son berceau, un 
peuple croyant a marché, sous l’œil 
de Dieu, dans la voie qui lui a été 
tracée, il lui faut, pour exprimer la 
reconnaissance qui remplit son âme, 
des fêtes nationales, où les espérances 
de la patrie de la terre s’unissent à 
celles de la patrie du ciel dans la 
même joie et dans les mêmes canti
ques. Alors le peuple se reporte 
avec un noble orgueil vers les souve
nirs du passé pour trouver ce qui a 
fait sa force et sa gloire ; il se réunit 
dans ses temples ; il fait profession 
de sa foi : il offre à Dieu un tribut 
solennel ae religion publique, pour 
reconnaître son empire et proclamer 
ses droits suprêmes ; les élans de sa 
joie et de sa reconnaissance sont à la 
fois religieux et patriotiques. Ces 
fêtes

:

M. BILSKY,
BUREAU DE PRÊT DE U CITÉ,

1 No 98, Rue Rideau.

Argent avancé contre Montres, Diamants, 
noux, Vêlements, etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à

•i B

soitH vendre.
Ottawa, 29 juin 1880.1

i! «T ument_égarée.Le peuple canadien a-t-il été fidèle 
à sa vocation ?

Dieu, dont l’eippire est souverain 
et universel, disposait en maître des 
nations, lorsqu’il disait à son Fils : 
41 Tu es mon fils, je t’ai engendré au- 
11 jourd’hui ; demande-moi, et je te 
“ donnerai les nations pour ton héri 
“ tage.” (6) Par cette parole, la plus 
puissante et la plus efficace, le Fils 
ae Dieu a obtenu l’empire sur tous 
les peuples, il a étendu sa puissance 
jusqu’aux extrémités de la terre.

11 a partagé le monde en peuples 
divers, et il leur a laissé la liberté 
de choisir la route qu’ils devaient 
parcourir. Mais à chaque nation, 

à chaque individu, il a impo
sé une mission. “ Cette mission, c’é- 
“ tait d’accepter sa loi proposée à leur 
44 libre arbitre, de l’aimer, de la con- 
“ server, de la défendre, de la propa- 
“ ger, d’en faire le fond de leurs 
“ mœurs et de leurs institutions, 
“ d’user même de leurs armes, non 
“ pour l’imposer, mais pour la pré- 
“ server et la tirer de l’oppression, 
“ en assurant à tous les homm.es le 
“ droit de la connaître et de s’y con- 
“ former librement....
“ des races chrétiennes, c’est de ré- 
“ répandre la vérité, d’éclairer les 
44 nations moins avancées vers Dieu. 
“ de leur porter, au prix du travail 
“ et au hasard de la mort, les biens 
“ éternels, la foi, la justice, la civili- 
“ sation. ” (7)

Celui qui, du haut des cieux, a tous 
les cœurs dans sa main, préparait de 
grandes choses, lorsqu’à la fin du 
quinzième siècle, il inspirait à Chris
tophe Colomb l’idée de découvrir le 
continent américain, 
nouveau 
s’ouvre 
tion.

L’élan est donné, les explorateurs 
européens paraissant sur' toutes les 
côtes de l’Atlantique et du Pacifique; 
le célébré navigateur de Saint Malo, 
Jacques Cartier, plus hardi que ses 
prédécesseurs, remonte le Saint 
Laurent jusqu’aux lieux qui alors 
avaient noms Stadaooné et Hoche- 
laga.

Quel a été le principal motif des 
rois de France, en jetant les bases 
d’une colonie en Canada ? Se glori
fiant du titre de rois très chrétiens et 
de fils aînés de l’Eglise, ils ont eu 
pour but premier de christianiser et 
de civiliser les peuples qui vivaient 
plongés dans la nuit de l’infidélité. 
Aussi, le premier acte de Cartier, en 
posant le pied sur la terre canadienne, 
est d’en prendre possession au nom 
de la religion. Il plante une croix ; 
sur cette croix il grave ces mots : 
“ Vive le roi de France 1 ” Par cet 
acte solennel, Jacques Cartier procla
me l’alliance avec Dieu : c’est l’heure 
de la prédestination du peuple cana
dien.

A la naissance de ce peuple nou
veau, les enfants des bois, dans leur 
étonnement, dûrent se dire les uns 
aux autres, comme autrefois les habi- 
tants de la Judée, à la naissance de 
Jean-Baptiste, entourée de. tant de 
prodiges : Quel sera l’avenir de ce 
peuple? Quisputas puer erit f D’où 
viennent ces hommes nouveaux î 
Que nous présage ce signe extérieur 
élevé au milieu de nos forêts silen
cieuses ? Ah 1 s’ils avaient pu lire 
dans l’avenir, ils auraient vu ce peu
ple marcher comme Jean-Baptiste 
devant la face du Seigneur, pour lui 
préparer les voies, pour éclairer ceux 
qui sont assis dans les ténèbres et 
l’ombre de la mort ; (9) ils auraient 
vu la croix briller non-seulement 
au-dessus des bourgades de Stadaco- 
né et d’Hochelaga, mais encore sur

me
É Une jument sous poil gris pommelé, bor

gne, s’est échappée du pâturage de M. F X. 
Saint-Maurice, à Clarence Creek, il y a deux 
semaines. Celui qui la ramènera au proprié
taire, M. Samuel Lachance, au marché du 
quartier By, étal No 15, sera généreusement 
récompensé.

I
de la Religion et de la Patrie 

sont Saintes et dignes d’un peuple 
chrétien.

Honneur à la société Saint-Jean- 
Baptiste de Québec qui, dans le but 
de promouvoir les intérêts les plus 
chers de notre nationalité, a organisé 
et réuni cette grande convention de 
toutes les sociétés nationales cana
diennes-françaises dans la cité de 
Champlain 1

Honneui à la société Saint-Jean- 
Baptiste qui a inscrit sur ses banniè
res ces deux mots que nous savons 
graver dans nos cœurs : Religion, 
Patrie 1

Vous avez noblement répondu à 
son appel ; vous êtes_ venus avec joie 
de toutes les partiel du Canada et 
jusque des parties les plus reculées 
de VAcadie et des Etats-Unis.

Lève-toi, dans ta beauté et dans ta 
gloire, noble cité de Champlain ! 
“ Lève autour de toi tes yeux, et vois : 
tous ceux-ci, tes enfants, se sont as
semblés ; ils sont venus de loin.”

“ Ouvre tes portes à tes fils ; ils 
sont l’œuvre de la main de Dieu pour 
le glorifier. Elargis l’enceinte de tes 
tentes, et étends les pieux de tes ta
bernacles ; n’épargne rien pour 
t’agrandir ; allonge tes ivordages, et 
affermis les pieux qui les soutien
nent.” [1]

Venez avec vos insignes, vos chars 
allégoriques, avec vos nombreuses 
et brillantes bannières ; entrez avec 
joie dans ce vieux Québec où chaque 
pierre est un témoin des anciens 
jours ; venez le premier, vous qui êtes 
le digne représentant de notre très- 
gracieuse Souveraine ; 
tifes, entourés de l’élite du clergé, 
vous dont toute la joie est de voir vos 
enfants marcher dans les seniiers de 
,1a vérité et du devoir : venez, vous 
qui ôtes préposés par Vautorité pour 
vendre la justice, et vous, législa
teurs, qui siégez dans les assemblées 
où s’agitent les plus grands intérêts 
de la nation ; venez, nobles enfants de 
la France catholique ; venez, grands 
et petits, riches et pauvres ; venez, 
familles canadiennes dont la foi est 
toujours restée vierge de toute erreur : 
à rasped du spectacle majestueux 
que vous présentez, à vous voir si 
nombreux et si recueillis, les monta
gnes qui entourent d’une magnifique 
couronne la cité de Ghamplaiu tres
saillent d’allégresse, et tous les arbres 
du pays battent des mains : “ Montes 
“ cxullastis sicut arietes, et colles sicut 
“ agni ovium : et omnia ligna regionis 
“ plaudent manu.”

Société de Saint Jean Baptiste de 
Québec, et vous, sociétés sœurs du 
Canada, de l’Acadie et des Etats-Unis, 
je vous salue par ces paroles du psal 
miste : “ Ecce 
“ jucundum 
44 unum [3J Ah 1 que c’est une chose 
bonne et agréable que des frères 
soient unis ensemble 1 quelle est belle 
cette harmonie des esprits et des 
cœurs dans la confession d’une môme 
foi, sous l’autorité de Dieu, la colonne 
et le soutien de la vérité 1 Quelle est 
admirable cette union du peuple ca
nadien qui ne forme qu’un seul cœur 
et qu’une seule âme : 44 Cor twwro, 
anima und!” [4]

Du haut du ciel, qu’ils ont mérité 
par l’héroïsme de leurs vertus, les 
saints et les martyrs de notre patrie, 
suspendant un instant les célestes 
mélodies de leurs concerts, répètent 
avec nous les paroles du saint roi : 
“ Ah ! que c’est une chose bonne et 
agréable que des frères 
ensemble ! ”

Mais quel est le but de cette impo-

vos cœurs 
Samuel de Champlain, c’est nommer 
la foi, le courage, le zèle, la sagesse : 
c’est nommer le Père de notre pays, 
le Fondateur de Québec, le plus 
grand homme d’état de notre patrie.

Suivez par la pensée le noble 
Champlain explorant et étudiant le 
vaste pays dont il veut enrichir le 
royaume de France ; voyez avec quel 
coup d’œil sûr il fixe le chef-lieu de 
sa colonie naissante à la pointe de 
Québec, (11) “sur ce superbe pro- 
“ montoire, au bord d’un fleuve ma
jestueux et profond, au milieu des 
“ principales tribus de la grande fa- 
“ mille algonquinel” (12)

Contre l’ennemi commun, le féroce 
Iroquois, il fait alliance avec les 
principales nations qui habitent les 
environs de Québec, les terres de 
l’Acadip, les bassins du Saguenay et 
du Saint-Maurice, les rives de l’Otta
wa et du lac Huron ; il explore le 
pays d’Ouest, et trente ans avant 
l’arrivée de M. de Maisonneuve, il 
désigne le site de la florissante ville 
de Montréal.

Homme de guerre, Champlain 
commande l’armée de ses alliés, livre 
bataille aux Iroquois, non pour leur 
imposer la loi de l’Evangile, mais 
pour assurer aux nations amies le 
droit et la liberté de recevoir le bap
tême. Sur le champ de bataille du 
lac Champlain, il affermit, il scelle 
de nouveau, en présence des tribus 
alliées, l’alliance de la Religion et de 
la Patrie.
. Chrétien, comme Charlemagne et 

saint Louis, il veut que la religion 
occupe dans lar nouvelle patrie la 
première place, parce que seule, par 
son influence salutaire, elle peut 
donner à un peuple naissant 
assises Dès 1615, il amène avec lui 
les premiers missionnaires. (13)

Quittez votre belle patrie, premiers 
apôtres du Canada ; venez prêcher 
l’Evangile et éclairer les peuples qui 
marchent dans les téftèbres de la 
nuit ; venez, par le saint sacrifice, 
faire couler sur ce sol encore infidèle 
le sang de la victime. En tête s’a
vancent les humbles disciples de 
saint François d’Assise et à leur suite 
les généreux enfants de Loyola. (14)

“ Qu’ils sont beaux sur les monta- 
“ gnes les pieds de ceux q'ui annon- 
44 cent la paix ! O Sion 1 on entendra 
“ la voix de tes sentinelles: elles s’é-' 
44 crieront toutes ensemble, elles 
“ éclateront en cantiques de louan- 
“ ges, patae qu’elles verront de leurs 
“ yeux le moment où le Seigneur 
“ convertira Sion. 0 déserts ! reten 
44 tissez d’allégresse ; tous ensemble 

4 éclatez en cantiques de louanges : 
44 le Seigneur a racheté' soit peuple 
44 par la force de son bras.” (15)

Vous le voyez, les premières pages 
de votre histoire proclament haute 
ment que la mission du peuple cana
dien français est l’extension au règne 
de Dieu, et la conversion des nations 
sauvages qui dormaient dans, la nuit 
de l’infidélité.

Ce grand fait est lumineux comme 
le soleil qui embrasse et illumine de 
ses rayons la ville de Québec. Dès le 
berceau de notre patrie, l’action de 
Dieu apparaît éclatante et admirable, 
et les efforts de l’enfer pour détruire 
l’œuvre de Dieu en feront mieux 
comprendre la merveilleuse gran
deur.

i.

r Chemin de Fer Intercolonial,
SERVICE D'ÉTÉ.ü

F j COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.
|L y a, tous les jours, des trains éxpiess, à 

parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis...:...
Arrivant à la Rivière-du-Loup-,

Trois Pistoles...
Rimouski...................  3.41 “
Campbellton.............  7.55 «
Dalhousie...... ...........  8.31 “
Bathurst..:................. 10.15 «
Newcastle...................11.40 “

t Moncton.;.......
Saint-Jean.....
Halifax...........

comme

t »
... 7.30 A.M. 
... 1.00 P.M. 

.... 2.05 “
sous

t'' %m
iM Cours sous-gradué.

Médaille et prix de français—Mlles 
Costigan, Dowling, Hyatt ; médaille 
et prix d’anglais, Mlles Nfc Pélis
sier, Saint Denis.

Prix spécial de mathématiques— 
Mlle Catellier, prix de ce cours.

Ces demoiselles sont promues au 
cours gradué.etaumois de juin 1881, 
après avoir terminé le cours d’étude 
donné dans cette institution, elles 
recevront la médaille d’or. Mlle Ca
tellier n’ayant pas subi le premier 
examen, à cause de maladie, n’a pu 
recevoir la médaille de son cours ; 
mais le résultat satisfaisant du der 
nier examen lui mérite la promotion 
au cours.gradué. #

Médaille d’argent donnée par Son 
Excellence le gouverneur-général et 
Son Altesse Royale la princesse 
Louise, décernée a Mlle J. Costigan, 
pour la fidélité à observer le règle
ment et pour l’excellence dans les 
études.

Médaille d’argent donnée par Sa 
Grandeur Monseigneur l’évêque d’Ot
tawa, décernée à Mlle M. L. Saint- 
Denis, pour l’instruction religieuse et 
la ponctualité aux exercices reli
gieux.

Cours gradué.—Médaille d’or, di
plôme, décernés à Mlle Caldwell.

Prix de ce cours et prix spécial de 
mathématiques donné par le révérend 
Père Collins, décernés à Mlle Col-

.......... 2.10 A.M.

.......... 6.05 “
.......10.45 “

jonction à Chaudière 
e avec ceux du Grand-Tronc qui quit- 
Montréal à 10 heures p. m„ et à Camp

bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaifoé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha.ifix et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et (e mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint Jean.

On Mut se procurer dès maintenant des 
BILLETS D'EXCURSION POUR L'ÉTÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour les mai 
gniflques PLACES D'EAU et de PÊCHE sur 
le bas du Saint-Laurent, MéUpédiac, Risti- 

uche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
ince-Edouard et les provinces maritimes.
Pour renseignements relatifs aux prix de 

passage, billets, tarif du frpt, heures de dé- . 
part, etc., s’adresser au

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

61 La vocation
Les convois*font

I 5'l;v Leni

m
mm a

Un monde 
î, plus grand que l’ancien, 
à l’Evangile et à la civilisa-

S

K
venez, Pon-

I: î des

U. POTTINGBR,
Surintendant-en-chef.

AVERTISSEMENT !
Bains de Natation !

Mon assortiment de Chapeaux de paille 
s’écoule rapidement. BAIES DE EATATIOE ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.C’est pourquoi je conseille à ceux qui vou
draient s’en procurer de ne pas attendre 

Autrement, les Ouverts pour la saison, tous les jours (di
manches excepté|) de 6 heures du matin à 5 
heures du soir.

........ 25 ctg chaque
....................... $5.00

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 6 
heures p. m. à 10 hrs p. m.,

ÎO OENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les danses seulement. 
Service parties personnes du sexe.

247, BUE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

plus tard que 
meilleurs serc

cette semaine, 
ont partis.

Je viens d’ouv
imperméables Gossamer (pour damés et mes
sieurs), lesquels conviennent très bien pour 
la saison.

rir un autre lot de pardessus Prix....................
Billets de saison

Lettre de félicitations du gouver
neur-général à Mlle J. Costigan :

44 The Governor General’s Secretary 
presents his compliments to Miss J. 
Costigan and in transmitting to her 
the Marquis of Lome to convey to 
the accompanying medal,is desired by 
her ap expression of his Excellen
cy’s sincere congratulations on the 
success which has attended her efforts 
in the recent competition.

“ Government House,
June 21st, 1880.”

Lettre de- félicitations de Sa Gran
deur Monseigneur Duhamel à Mlle 
M. L. Saint-Denis :
44 Mademoiselle,

44 Vous avez remporté le prix de 
l’instruction religieuse : vous méri
tez des éloges particuliers, vu qu’à 
notre époque un trop grand nombre 
néglige drétudier sincèrement cette 
science des sciencesjje la religion.

44 Veuillez agréer mes plus sincè
res félicitations à l’occasion du bril
lant succès que vous avez obtenu 
dans vos études, et accepter cette mé- 

d’argent destinée depuis plu
sieurs mois à récompenser l’élève du 
pensionnat de la Congrégation de 
Notre Dame qui acquerrerait la plus 
grande somme d’instruction reli
gieuse.

“ J’ai l’honneur d’être, .
“ Votre très-humble serviteur,

“ t J. Thomas, Et. d’Ottawa.”

umpagnes si elle était 
errie et confiante en B. J. DEVLIN

Déménagé au No. 87, rue Sparks, 
porte voisine du magasin de papeterie 
de Durie.

quam bonum et quam 
habitare fratres in

; iNouveaux Arrivagesm vente pm mm. AU MAGASIN DE ,

6. 6A6NÉ BT tie.H
Vendredi, le 2 juillet, à 10 heures du ma

tin, seront vendus par encan public et sans 
réserve les effets mobiliers du Dr Godin, à sa 
résidence,

39», RUS SAINT-PATRICE
Ottawa, 29 juin 1880.

wVOYEZ NOS PRIX t
HABILLEMENTS à ordre pour.........$ 9 00
HABILLEMENTS à ordre pour........ 9 50
HABILLEMENTS à ordre pour
HABILLEMENTS à ordre pour........* 11 0b
HABILLEMENTS à ordre pour.... 
HABILLEMENTS à ordre pour ...

i

10 50Sgi,-;
12 50B: Chemin de fer Q. M. 0. & 0
13 50

ÎOO PIÈCESA la réunionnes ingénieurs cana- 
diens-français, qui a eu lieu à Mont
réal, le 19, il y avait seize membres 
de ce corps. On a formé un bureau 
qui va s’occuper de l’organisation dé
finitive de la société. Ce comité est 
composé de MM. Beaudry, Raza, 
Lebel, Papineau et du capitaine 
Emile Deniel, le promoteur de l’asso
ciation. Succès à nos compatriotes 
dans cette louable entreprise.

▲ v« CHOIX.
Maxime de Champlain.

(11) Fondation de Québec, en 1608.
(12) Laverdière, Histoire dti Canada.
(13) Les Pères Récollets Denys J am ay, 

Jean Dolbeau, Joseph le Caron, et le Frère 
Pacifique Duplessis.

(14) Les premiers Jésuites destinés aux 
environs du Canada furent les Pères Charles 
Lallemant, Ennemond Massé et Jean de 
Brébeuf. Ils étaient accompagnés (je deux 
Frères, Frère François et Frère Gilbert. Ils 
arrivèrent à Québec

(15) Iseie, LI.
(16) Saint Jean, XI, 13.

M

FÊTE DE LA PUISSANCE,soient unis GOU PB PARFAITE OU PAS DE VENTE!daille(5) Manifeste de la 8. 8. J. Ble de Québec' 
14 octobre 1879.

(6) Ps. I. vers. 7 et 8.
(7) Lacordaire.
(8) Jacques Cirtier fit planter en 1534, sur 

la pointe de l'entrée du bassin de Gaspé, une 
croix de trente pieds de haut avec cette ins
cription : Vive le Roi de France 1 es Lsauva- 
gos contemplèrent longtemps ce signe mys-

(9) St. Luc, I, 76 et 79.

1er JUILLET.

Des billets de retour de première classe 
seront émis de toutes à chaque stations de 
ce chemin de fer, au prix d’un seul voyage 
de première classe. Les billets sont bons 
pour aller le 30 juin et revenir pac n’importe 
quel train ordinaire, le ? juillet.

N'oublies pas de venir nous voir

Avant d?acheter ailleurs ![1] 8a Grâce Mgr B. A. Taschereau, ar
chevêque de Quebec ; Mgr L. F. Laflèche, 
évêque des Trois-Rivières ; Mgr J. Langevin, 
évêque de Rimouski.

IÎJ Isaie, LIV,' LX.
[3J Ps. 132, V. 1.
(4) Act., IV, 32.

^'oubliez pas nos chemises blanches pour 75 
contins, ni nos demises blanches avee col
lets pour g 1.00.

Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 50c. et 60c.

en 1625.
L. A. SENEGAL, 

Sur't général
J. B. LABELLB, 
Agt gén. de» Pass.

m
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qoiexdtéfii la plue
"Lee 8dé,"Ütah, 28—Le dernier re- Su. Après one chose une auJ& ^i- 

cenaement établit que la population te ! le changement, et les executants, 
de VUtab est de 135,000 habitants et hommes et femmes, les chevaux, en 
celle dn Lac Salé de 21,000. grand équipement, avec les athlètes,

New-York, 28-La grève des em- graciera et audacieux conducteurs, 
ployés du chemin de fer suspendu de les téméraires sauteurs,les gymnastes . 
la grande avenue se continue. Quoi- étonnants se succèdent avec une ra
que l’attitude des grévistes soit tou- pidité excitante. La cavalcade sans 
jours menaçante, ils ne se sont enco selle, les évolutions sur les barres 
re livrés à aucun acte de violence. La horizontales sont merveilleuses de 
police garde la ligne sur toute sa force, d’adresse et de souplesse. 11 y 
longueur. a ensuite ce jeu à seasation et nou

Elk Hart, Ind. 28—Hier, un jeune veau.'par lequel Loyal sort d’un ca- 
homme, du nom de Geo Elliott s’est non chargé à poudré et est saisi par 
introduit danè la chambre de sa Zuila suspendue à un trapèze.

On voit pendant deux heures une 
immense variété d’actions excitantes, 
d’un ordre plus élevé que celles 
qu’on a coutume de voir. '

L’ordre parfait qui règne pendant 
tout le temps de la démonstration ,
n’est pas le plus petit point de recom- w Wtx n 'X-------——.
raandation. I%a de propos grossiers, \

^n^nToMXh£eC’estœ W

qui permet d’assister si confortable- *» \Vv*Jiv\xr *
ment à ce cirque, sans s’exposer aux ^ igjVA..
ennuis qui accompagnent quelque
fois ces sortes de démonstrations.

M. Forepaugh consulte la commo
dité et le confort, et nous sommes sûr 
qu’il y a trouvé son compte. Rien 
n’est épargné pour assurer le bien- 
être dès spectateurs 

Le personnel est vif, respectueux 
| rës-accqmmodant. Bref, rien 

n’est négligé de ce que pouvait sug
gérer l’expérience ou la réflexion.

.

ml’itidendie. Une enquête aéra ouverte toi 1880! _____

munTV'trnt Rgçu, en
:

CON S WEB AB E DK
1! Dis ie M ie IMterre, mt*™* P,„ i,

BT DE DRAPS FRANÇAIS,

;
Rubans Pompadour

Très nécessaires aux cultivate
FABRIQUÉES PARMarché TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,* Etoffes à Eobes; Pompadour 

SOIE, BR0CATELLE,
Dana toutes les Nouvelles Nuancée;

Kearns & Ryan
No*. 98 et ÎOO Bue Spark*

/ -

Lewis et Blachford, hTweeds Canadiens, etcILLATION
ariétê On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.fiancée, miss Minnie Darcy, sous 

prétexte d’avoir une communication 
importante à lui faire. Après être en
tré il ferma la porte, lui tira deux 
balles dans la tête et, la voyant 
morte, il se brûla la cervelle avec le 
revolver qui lui avait servi à com 
mettre le crime.

New-York, 28—Un incendie s’est 
déclaré ce matin dans la cale du na
vire G W 
Charleston, 
posait presqu’entièrement de coton, a 
été détruite.

P. G. AUGLAIR, j

Ottawa, 10 février 1880. 193 Bue Sparks 1'

ACie 1s
Hotel du Canada

COip DBS

Rues Albert et Alnut, Hull, PA

4
1RS 610 RUS SUSSEXSERVICE TELEGRAPHIQUEparks TENU PARarrivé ce matin de 

cargaison^ ul se com-
Clyde, 
i. La ( Les soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ilè ont ouvert un ETABLIE 

SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Lafram boise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages 
tionnég plus haut **ront donc fabriqués avec le plus grand soin.

Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus

Mme F. X. GROULXCANADA

Québec, 28—Le maire a lancé une 
proclamation engageant les citov 
à observer comme jour de fête V 
niversaire de la confédération.

Le 8e régiment des carabiniers a 
organisé une excursion à Portneuf 
pour le premier juillet

La législsture locale s’assemble 
nouveau demain. •

L’inscription murale à la mémoire* 
du coL de Salaberry, le héros de Châ- 
teauguay, placée sur l’ancien manoir 
de Beauport, qui est maintenant la 
propriété des héritiers Gugy, a été 
dévoilée hier par le lieutenant-gou
verneur Robitaille. Une foule nom
breuse assistait à cette cérémonie. 
C’est dans ce manoir qu’est né le col. 
de Salaberr 

Toronto,
Marshall, qui a été blessé dans la 
bagarre qui s’est produite, lors de la 
grève des ouvriers des ateliers du 
Grand-Tronc, est mort samedi à l’bô-

Ci-<1evant d’Ottawa.
La buvette est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.

it d’avoir vu nos
ens
’an- A TRAVERS OTTAWA

Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ” DE JACOB

DEMENAGE
1. P. C. GUILLAUME

men-
—Le juge Ross révisa actuellement 

la liste des électeurs du . comté de 
Russell.

—Les cultivateurs des environs di
sent que la pluie fait beaucoup de 
tort à leurs récoltes.

—Grand nombre d’étrangers sont 
arrivés ce matin pour assister aux 
courses annoncées pour cette après- 
midi.

réduits.de 1Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, AR6KNT BT TRAVAIL DI SAUVÉ. Laframboise et Thibault,

. Successeurs de C. DONE Y,
N10 rue Sussex

et t Donne avis A ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

10 impressions
50 impressions à »a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler. 

a mm/m aa a Indispensable pour Syndics officiels, Avo-No. 455 Rue Susses Banq,ilere'
Ces appareils sont de la dimension des 

caries postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VBNTB CHBZ

Tsouea Hope ot Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

à la minute. Au-dessus de

V"#
\COUR DE POLICESKY, \

Où il vendra toujours ses 
avec pleine «atisfacti

(M. O’Gara, J.P,) marchandises 
on pour—Joha Lahais, accusé de vol de 

tapis au préjudice de M. John McFee, 
a été condamné à un an de prison 
par le juge Lyon.

IE U CITÉ, 29 juin.
John Rowers, ivresse ; $2 et les 

frais.
Eustache Denault, même offense, 

même peine.
Baptiste Rondeau, accusé de gar 

der lin chien sans licence ; Il d’a
mende. e

La cause d’Alexander Nesbit, accu
sé d’assaut sur la personne de Jean 
Blais est remise à demain.

v«oheteur.

Livres d’Hlstoire, de Prières,
BT D’ECOLE

VENDUS X TRÈS-BAS PRIX.

28-Letideau. nommé William

*/4W/

^ y s

Z
Zntres, Diamante, 

seconde-main à
—Hier, les pavillons flottaient sur 

les édifices du parlement, la douane 
et le bureau de poste, en l’honneur 
de l’anniversaire du couronnement 
delà reine Victoria, le 28 juin 1838.

—Le nouvel hôtel Condell, cons
truit sur la rue Wellington, sera 
bientôt terminé ; il sera ouvert au 
public dans les premiers jours de 
l’automne.

Z
GRANDE CHANCE S-* k»pitaL

Plusieurs tentatives d’incendies 
ont été commises depuis samedi.

La société des cordonniers s’assem
ble ce soir ; il est probable que ses 
membres décideront de demander 
une augmentation de pour cent 
sur les gages.

ten.Terrain à vendre à très-bon 
marché

M. F. X. Boileau, de Buckingham, 
en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Locbaber, Derry, etc., 
dans le comté d’Uutaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande lertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $10O 
Aussi, à vendre, une TANNEHIE, dans 

une des bonnes paroisses nanadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

S’adresser à

garée. Un placement m
pommelé, bor- 

rage de M. F X. 
reek, il y a deux 
ènera au proprié- 

arché du 
usement

yoffre
de $3 épargnera temps, la santé, la vue, le 
nez, la bouche, l’humeur, les tapis, les meu
bles, les gravures, le teint, les 
vicieuses, et plaira à votre femme 
sœur (ou à la sœur d’un autre). Ce 
somme est le prix d’i

ressions 
ou votre 
tte faible

PETITE GAZETTE ❖i généré —On doit enlever les portes du 
pont suspendu de ce côté-ci de la 
rivière, ce qui donnera à l’entrée une 
largeur de seize pieds. Les voitures 
pourront ainsi circuler sans encom
brement.

—Le capitaine Stewart et les offi 
ciers des dragons la princesse 
Louise ont reçu, hier, à leur camp, 
grand nombre de personnes de cette 
villa Ils ont exercé largement les 
devoirs de l’hospitalité.

—Hier, un cheval attelé à la toi
ture de M. Porter a pris le mors aux 
dents dans la rue Elgin. En face de 
la maison de M. McRae, l’animal fit 
un tel écart que M. Porter, fut lancé 
sur la voie publique. 11 n’a reçu dans 
sa chute que de légères contusions.

—Le nommé Henev* qui a tué le 
constable Morrison, la semaine der
nière, à Bearbrook, près de Bucking
ham. est encore en liberté. La police 
le recherche activement et, il est pro
bable qu’une récompense sera offerte 
p^ir son arrestation. Son signale
ment a été envoyé de tous côtés, et 
comme on a lieu de croire qu’il n’a 
>as traversé la frontière, il sera pro- 
jablement bientôt entre les mains de 
la justice.

Beau et poudre à Dent 
tiseptique de

Odorante et An- 
Campbell

JE U KOI*K

BALAIS tout TAPISProrogation dee chambre* françaises- Pour la conservation des dents et leur don
ner une apparence brillante, rien n’égale' 
cette préparation.

En vente à la pharmacie de G. O." Dacier, 
517, rue Sussex.

Patenté dk Judd. 

Simple, efficace, sans bruit.Berlin, 28—Une dépêche de Gor
fou annonce que dix officiers anglais 
sont arrivés dernièrement icj. Après 
avoir en 
sont ren

iteolouial, H. Meadows et Oie
Dépôt de Poêle* de la ‘‘Capitale,”

le mal de gorge no 
s. Les Trochiques 
t un remède simple

—La toux, le rhume ou 
devraient pas être négligé: 
Bronchites de Brown son 
qui soulage instantanément.

igagé des interprètes, ils se 
dus dans l’intérieur, dans le 

but apparent de se rendre compte de 
l’opinion des habitants du district de 
Jamina, relativement à l’annexion à 
la Grèce, mais on pense que leur 
mission avait un autre but et qu’ils 
ont étudié la stratégie du pays.

.Londres, 28—La compagnie du té
légraphe brésilien a reçu une dépê
che de Montevideo, lui annonçant 
que les communications télégraphi
ques avec Buéiios-Ayres étaient en
tièrement interrompues.

Paris, 28 —La prorogation des 
chambres françaises aura lieu proba 
blement lq 18 juillet Le comité du 
budget a voté 750,000 frauds pour le 
chemin de fer de l’Afrique centrale.

Londres, 28—Un correspondant de 
Vienne dit qu’on peut s’attendre d’un 
moment à l’autre à un mouvement 
en faveur de l’union des provinces 
t ulgares à celles de la Roumélie oc 
cidentale.

Londres, 28 — Une dépêche de 
Vienne annonce que toutes les puis
sances ont consenti à l’établissement 
de la liberté religieuse au Maroc.

On télégraphie que lord Lytton 
quitte Calcutta e aujourd’hui pour 
se rendre en Angleterre. Des ordres 
ont été envoyés pour qu’à son départ 
et dans tous les ports où il s’arrêtera, 
il reçoive les honneurs dus à un vice-

TÉ.
F. X. BOILEAU,

Buckingham, P. Q., 
Ou au bureau de ce journal.

t
526 — Rue Sussex —626

JUI* 1880. —Lorsque l'estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c'est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui lait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer lés Pilules anli-bilieuses el purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. Elles ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 

' angement de Qiète; Préparées par 
H. Brisselle, propriétaire. Montréal.

lanOttawa, 15 Juin 1880. Porcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

trains expiess, à 
i voyageurs (les 
ernes suivantes:
.........  7.30 A M.
ip~ ... 1.00 P.M.
.........  2.05 44
........ 3.41 “
:::£ 01 «
...........10.15 44
--------11.40 «
.........  2.10 A.M.

...........  6.05 41
_____10.45 44
ion à Chaudière 
•Tronc qui quit- 
. m., et à Camp- 
y of Saint-John^ 
le samedi matin

i.ifix et à 
n le dimanche, 
ant Montréal le 
lent directement 
nt le mardi et le

- 1# s* /
PÇfT :

Chemin de fer_(j. 81.0. et 0
Changements d'heures.

!

M. MUR. DUHAMELAVIS.
fTH>UTB8 les municipalités dans le district 
JL d’Outaouais sont notifiées de payer saps 
délai au soussigné les contributions ou arré
rages de contributions dues/par aucune 
d’elles au fonds des jurés et -mâtisses, sans 
quoi des procédures en loi seront prises de 
suite pour e recouvrer le paiemen

LOUIS M. COUTLÉE, 
Shérif,

CHBZ
A PARTIR DB

Ayant fait de , 
étal, lui permettant r 
plus considérable de

grandes am 
mt d'exhlbe

éliorations à son 
r un assortimentMERCREDI, 23 JUIN 1880.CHATFIELD

Les trains partiront aux heures suivantes 
Mixte. Malle. Express.

tP
92, BUE RIDEAU.—Pour le soulagement des douleurs, nous 

croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

Viandes de Choix,D'Ilochelag a 
pour Hull.. 

Arrivan t à 
Hull...........

LIMITES DE BOIS DE GRANDE VALEUR 1.00 a.a. 8.30 a.m. 5.15 p.m. 

12.40 p.m. 9.25 p.m

8.20 a.m. 5.05 p.m

12.30 p.m. 9.15 p.m.

Bureau du Shérif, T 
Aylmer, 18 juin 1880./ que les années précédentes, est capable de 

satisfaire tous les goûte.
Il remercie ses nombreuses pratiques de 

l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
llicite de nouveau leur patronage et celui 

du public en général. Il fera tout 
pouvoir pour tous les satisfaire.
IL A TOUJOURS EN MAINS 
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SA LÉ, etc., etc.,

AU COIN DU VIEUX

Saint- 10.30 a.m.A VENDRE
Situées sur la rivière du Lièvre el ses tribu- 

taires.la Menjanmagoos el Piscaloshins.

Permis No. 150, Branche du milieu.
44 milles.
51, Branche Nord-Est.
50 milles, 

do No. 152, Branche Nord-Est.
50 milles.

do No. 153, Branche Nord-Ouest.
50 milles.

do No. 154, Branche Nord-Ouest.
50 milles.

244 MILLES CARRÉS, plus ou moins.

De Hull pour 
Hochelaga. 

Arriv ant à 
Hochelaga

OTTAWA PLATLNti WORKS 1.00 a.m
t de nombreuses années, le sirop 

calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. -Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 

uit l’in- 
urs, comme 

des millions de mères peuvent le certifier.

—M. John Brown, administrateur 
de l’“Union and Forwarding Railway 
Co.” qui arrive d’un voyage dans le 
haut de l’Ottawa, apporte Ta nouvelle 
d’un triste accident. Le 
rette, demeurant à l’île de l’Allumette 
et employé par l’u improvement Go.”, 
est tombé dans les rapides Paquette, 
en travaillant à la descente des bil 
lots, et s’est noyé avant qu’on ait eu 
le temps de lui porter secours. Quand 
M. Brown est parti, le corps n’avait 
pas encore été retrouvé.

duDeux portes de la rue Rideau. 10.30 a.m.

J. F. GARR'OW,maintenant des 
POUR L’ÉTÉ, 

iere, pour les mai 
)t de PÊCHE sur 
étapédiàc, Risti- 
, Gaspé, Ile du 
inces maritimes, 
itifs aux prix de 
il, heures de. dé-

ÜcCUAIG, 
Sparks, Ottawa.

Passagers 
do nuit. 

10.00 p.m.

6.30 a.m.

do No. 1
la colique, amollit les gencives, 
Ûammation et apaise les doule

D’Hochelag a 
pour Québec.
Arrivant à 

Québec.. ..
De Québec 

pour Hoche-

Arrivant à 
Hochelaga..

D’Hochelag a 
pour daiot- 
Jérôme.....,

Arrivant à 
Saint Jérôme 

Saint-Jé
rôme pour 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hoch laga.
(Trains locaux entre Hull et 

Aylmer.)
Les trains quittent la Station de 

Mile-End Sept Minutes plus lard.
De magnifiques Chars Salons 

sont a<tachés à chaque train de pas- 
Chars Dortoirs aux

cives, ridnommé Cha- Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

No. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres çn argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

6.00 p.m 

8 00 p.m

S.OOp.m 

9.25 p.m.

Robes ï Robes î ! 5.30 p.m. 

8.00 a.m.

9.30 p.m. 10.10 a.m.

6.30 a.m 4.40 p.m.\

roi. STITT Cb Ole 
Robes légères

Les limites ci-dessus décrites, étant la pro
priété de* héritiers de feu J. F. GAUDET, 
ont

Une dépêche de Buénos Ayres an 
nonce que le 26 courant la ville était 
entourée par les forces nationales et 
était sommée d’avoir à capituler dans 
les vingt-quatre 

Berlin, 28—Une ordonnance qui 
vient d’être publiée défend l’intro
duction des salaisons et de la viande 
de porc des Etats-Unis dans l’empire 
d’Allemagne. Cette prohibition ne 
s’applique pas au jambon et aux côtes 
fumées.

lari
5.30 p.m-. 

7.15 p.m.
été récemment explorées et les bornes 

définies en vertu d'instructions émanées du 
département des terres de la Couronne, 
Québec ; elles sont bien boisées et ample
ment pourvues de cours d’eau.

Certaines formalités requises par les lois de 
la province de Québec n’ayant pas été rem
plies à temps, la vente des limites ci-dessus 
est ajournée au 23 JUIN 1880.

Pour plus ample information, s’a-iresser 
au soussigné, ou à M. A.O. Audy, 173, rue 
Daly.

J. M. CURRIER.

—Sources de Caledonia—Etrangers 
descdùdus au Grand-Hôtel, le 26 
uin ' Geo. May, Benj. Fisher, Mme 
5. Roney, Mlle Meadows, Ottawa; 

Mme J. A. Perkins, A. M. Perkins, 
Gibert Scott, Mlle Scott, M. et Mme 
Jas. Dakers, Chas. Garth. Mme W. 
Anderson, Mlle Anderson, Mme Thos. 
Workman et sa servante, F. Snyder, 
Mme J. Johnston, Mlle Johnston, 
Montréal ; Mme Fairbairn, Bowman 
ville ; Mme J. Hodgson, Mlle J. 
Hodgson et enfants, Montréal ; W. 
G. Gibson, Ottawa ; Phillip Bajus 
et sa femme, Kingston ; R. W. 
Holmes, New Jersey ; Hugh Lough, 
Hawkesbury ; Jas. Killoran et Mlles 
Killoran, Napanee ; L. H. Thompson, 
Geo. B. Rowell, Irasburg, Vt. ; Ed. 
Niel, Granby ; J. G. Dyer, sa femme 
et sa petite-fille, Sutton, Qué.

MARCHE BY,Mixte. 
6.45 a.m.Mousseline à robe Pompadour 13c : 8Ile:::::::::: i?cdo do do

heures. SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa, 22 mare 1880.

Mousseline à robe française 
Mousseline à robe organdi...talion î

T DE LAVAGE

9.00 a.m-no
CETTE SEMAINE 

Nous vendons Chemin de Fer Canadien du Pacifique
Soumissions pour matériel roulant.

AGENT, LISEZ CEOL
agents $100 par 
frais à ,pvt, ou

Percales^ se lavant............
Brillants, se lavant..........
Mousseline barrée.............

Preeqn’un Assaut 
Un a presque emporté d’assaut notre dé- 

lent des robes se lavant.
,... 8c à 10c 

13c
....12c à 14c

..10c et 12c 
... 13c
.~14c et 16c

jVTOUS paierons à des 
JLl mois de. rétribution, 
nous leur abandonnions une retenuù consi 
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous 'jxvançons. 
Echantillons gratis. Adresse

.S.

us les jours (di
res du matin à 5

■jsiia
exceptés), de 6

T A date pour la réception des soumissions 
Là pour matériel rouiant du chemin de fer 
canadien du Pacifique, couvrant l’espace de 

st prolongée jusqu’au 2e jour
sager et des 
trains de nuit.

Les Trains
revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l’administration géné
rale, 13 Place-d'Armes, ou au bu
reau pour la vente des billets, 202, 
rue 8t. Jacques, à Montréal.

L A. SENEGAL, f 
Surintendant général.

5J AS. BREWER, 
Encanteur. 

Ottawa, 9juin 1880.
quatre ans, est 
d’août prochain.KIATS-ÜIIS.

Incendie d’an vapeur, 50vi« 
et neeident*—«rtves.
New-York, 28—Le vapeur S<a Man 

haka, qui fait le service de Peckslip 
à Glenoïve, a été la jproie des flam
mes, ce matin, en vue de l’île Ran
dall, rivière de l’Est. L’incendie a été 
causé par une explosion dans la 
chambre des machines, et en peu de 
temps les flammes envahirent toute 
la partie du milieu du vapeur. Le 
pilote, Charles Smith, resta à bord 
jusqu’au dernier moment, et il réus
sit a échouer le vapeur sur uue par- 
tie basse de l’ilé ; il a reçu des bfes 
sures qui mettent ses jours en dan 
ger. Grand nombre de personnes, 
voyant le péril, se précipitèrent par
dessus bord et se noyèrent, d’autres 
qui se trouvaient dans l’intérieur du 
bateau ne purent trfluver d’issue 
pour s’enfuir et périrent dans lps 
flammes. II y avait à bord 506 per
sonnes ; on croit que sur ce nombre 
50 ont péri. On a déjà retrouvé 30 
cadavres, deuz seulement ont été 
reconnus. Le navire a été brûlé jus
qu’à la ligne de flottaison ; il est con
sidéré comme entièrement perdu.
*aUn des survivants dit qu’il n’y 
avait que 350 passagers à bord. L’in
cendie s'est déclaré après avoir passé 
Hell Gate. Les vapeurs Grand, State,
Ostco, Bnnthamock et Sylvan Glen,
qui se trouvaient à une certaine dis- ~ —
tance se portèrent sur le théâtre du l’attention pendant des heures, sans 
désastre et sauvèrent grand nombre parler des évolutions gymnastiques 
de naesagera. On n'a pu établir jus- de l’arène. Il y a déni ronds, et tous 
qu’aprésent la véritable cause de deux sont le théâtre de jeux et de

allant à Ottawa ouind ne se lavant.....‘do SHERMAN ET OIE.. Marshall. HiohlPar ordre,
F. BRAUN, 

Seeré taire.

do do .................
Indienne Pompadour..........
Cambrics Polka..................... ji^Jl :NS. Département des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, 28 juin 1880.

Satin \
Stilt et Cie

Nous avons encore quelques pièces de 
satin, couleurs assorties, pour jupes et polo-

du matin à 10 
uqes seulement.

Fonda de Banqueroute >1ÉTABLI EN 1884

THOS. PATTERSON
Fournisseur de Son Excellence le Gouver

neur-Général.

EPICIEB DB FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptant.

No. 59, -RUE RIDEAU
Ottawa, Il juin, 1880.

VOLAS,
•ue Maria. ng

I Costumes Jersey
Still et Cie CHAPEA.UX!rivages

DE

!T Cle.

LE CELEBRE CIRQUE 06 FORt 
PAUGH Jersey bleu-pâle .

Jersey bleu-marin.
Jersey no|..........
Jersey cardinal....

Lar dernière NOUVEAUTE en fait de 
ROBKSest le costume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement à toutes les tailles.

Une robe d’été

.$3 00 
.. 2 00 
.. 2 00

TOUS LES JOURSAVIS
PROVINCE DB QUÉBEC, )

DISTRICT D’OUTAOUAIS. /
TTNE Session de la Cour du Banc de la 
U Reine, ayant juridiction criminelle 

dans la dite province se tiendra au Palais de 
Justice, à Aylmer, dans le district d’Outa- 
ouais, le deuxième jour de juillet prochain, à 
dix heures de l’avant-midi, et je notifie tous 
magistrats, juges de paix, coronets, 
tables, huissiers et autres officiers de la jus- 

!t, de se trouver devant 
de la Reine et d’être là

BT

Le Post, de Washington, D. G., 
dans un de ces derniers numéros, 
parlant du cirque de Forepaugh, se 
plaint que cette démonstration fati 
gue par sa trop grande variété. Voici 
ce qu’il dit : Nous ne trouvons qu’un 
défaut à ce cirque, c’est qu’il y a tant 
à voir, que personne ne peut tout 
voir. Heureusement c’est une faute 
que la multitude s’empresse de par 
donner ; car ce n’est pas souvent que 
dans les démonstrations de ce genre 
l'attente des spectateurs est dépassée, 
et l’on peut reprocher aux merveilles 
du cirque Forepaugh d’être si nom
breuses qu’â moins d’être continuel
lement aux aguets, on laisse passer 
sans s’en apercevoir même des traits 
des plus surprenants. La ménagerie 
est sans contredit la plus complète 
qu’on ait jamais vue en cette ville. 
Ce seul département peut captiver

^PELLETERIES2 25

■miJe viens de faire l’acquisition d’un fond* 
de banqueroute que je vendrai à des prix 
exlrômement bas, tels que5*HXî

SI 50 
. 50

Beaux chapeaux de soie.......... ...........
do do feutre...................

Casquettes de toile................................
do sole...............................—

Aussi, venant d'être reçu

ÎO CAISSES DE

DB

ETAU C.VOYAGE 
BAIN#DBr MER,

LE TRAVAlfcNOMBSTIQU*, . 

L’APItES-MIOI,

16
25

tice dans le dit district 
la dite cour du Banc 
et alors présent en personne pour obéir aux 
ordres et directions qui leur seront donnés.

LOUIS M. COUTLÉE, 
Shérif.

MARCCEEm BT.
Entrée sur la me Clarence.

CES Chapeaux de PailleCAMPAGNE.

LA PROMRNAdR.

Le “ Bunting” se recommande per sa 
durée ; .c’est un tissu léger et frais.

66 Banting”
de couleurs diverses 

CHEZ

J. MARTEL, Proprietaire.Nouvelles et de GoûtIX. LA Bureau du Shérif, 1 
Ayhner, 14 juin 1880./ DANS LES DERNIERS GOUTS BT

3“it en remerciant ses nombreuses prati- 
les invite à venir lui rendre visite, 
constamment en main un assortiment

18 DE VENTE! A_ Bon MarchéBOULANGERIE a vendra CHBZ

i>let desar Une visite es respectueusement sol
licitée

!
nous voir

ailleurs t Une Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d’habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

U BOIIKKTY et Cle., VIANDES FRAICHES, 
SALÉES etH. L. COTE, 

128, Rue Rideau,
ilanches pour 75 
nebes avec col

's chapeaux de

FUMÉES.
i. MARTEL.

110 BUÉ BP A. KSSTITT ET Cie P. BRAZEAtl,
No 32, rue Kent, H

En face tte MM. fiole» (I Oie., tpieiert.Pre» Me 1» raie Michel»» Ottawa, le 28 janvier, I860.Ottawa, 17 juin 1880.»• et W eue Bpawfc»
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SERA A OTTAWA DURANT 2 JO i n ifMfx :: ;

*ÉMAÉ I 1à “i/ i u y,ittSi

MERCREDI. 6 IT 7
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' 1

II

REPRÉSENTATIONS L’APRES-MIDÏ et lb HOIK.
fw.

I

Cirque de Forepaugh;

1
J

P'
IB U ELEPHANTS-ACTEURS DEUXIEME VISITE au CANADA en CINQ ANS,

Exhibition XO fois plus im.porteua.-fce que pair le pessé.

SEULE GRANDE EXHIBITION to

m
«

d<

DEVANT VISITER coB
i«

•16me TOUR ANNUEL. : Oti

GRAND Cirque FOREPAUGHE*

FCOMBINAISON COLOSSALE DE

Ménagerie, Musée et Cirque en Deux Grandes Tentes vi

— AUSSI UN —■ Lmm m raiiwi iiniii iî temiiTi8 $I

Tigres, Hyenes, Ours apprivoises, Bœufs et Bisons dresses 
venant des Plaines et des Montagnes Rocheuses.

i
à Si
Car|

II ETALONS INSTRUITS A UN DEGRE ETONNANT ellm

Le prodige du siècle, M. 1L0YAL, l’homme météore, un 2
m EXPOSITION A OTTAWA

Sur la FLAQ3B CARTIER
DURANT DEUX JOURS,

MARDI BT MERCREDI, 6 BT 1 JUILLET
“2ÏÏXLA” LA BLOÏÏDm

[il

W IME LANCE Pi Ut [MON MONSTRE| Bü
«*DES MILLIERS DE PERSONNES Viennent de tous côtés pour voir

ces prodiges au 1
PL’GS QRÜXTP OmQTTB DIT MONDE.

rl Chargé de poudre et tiré en présence de l’auditoire. L’homme ainsi lancé est reçu par une femme
sur un trapèze volant.

I if: Ml
II .,4 <-■.-t.»-.. ...ANIMAUX et OISEAUX rares 

venant des pays étrangers.F ,--4 m. : 4SB CoiimL;3 Wa Ae'

WA i
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i Marche ayant les yeux bandés et les pieds 

dans an sac,
SUR UNE CORDE TENDUE 60 PIEDS EN L’IIR.
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Tous les pavillons illuminés par une lumière plus brillante 

que le soleil. La GRAND HIPPODROME II
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8®- Qui peut être vue en opération durant l’après-midi comme 

le soir.
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de cQui a fait tant de sensation à Paris et dans les 

antres villes d’Europe en traversant, les y eux bandés, 
snr un fil de fer placé à une hauteur de 60 pieds et 
en accomplissant le même tour de force, les pieds dans 
un sac, et de plus, en conduisant un vélocipède sur un 
fij de fer placé à cette même hauteur, accomplira 
' * "arce incroyables à chaque représentation.

M La procession la .plus complète et la plus hrilllante qui ait jamais 
été faite pir n’importe quel cirque du monde. Celle procession uartira 
do l'endroit où les lentes seront dressées entre neuf et dix heures du 

es jours des expositions, qui auront lieu l’après-midi et le soir à 
deux heures et demie et à huit heures.
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